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tu comprendrais qu'il est inutile et crim inel de chILrelier ù, arrê-
ter ta soeur sur la route du ciel, sa céleste patrie."

Eudonte fit un effort et miurimura d'une voi. brist<.%
"Marcella, l'horreur et la tristesse p:traly.sent inla langue. Je

ne puis te parler conmle l'en sentirais le besoin, en un seul mot
je dirai tout. Je nie puis accepter ta mîort, pouîr toucher un seul
(le tes chleveux, le bourreau devra 1),sster sur mon corps.

La jeune fille l'enveloppa d'uni regair< tendm<re et reconnaissant,
mais sa voix tr:îmîquille et t-erniie rpnl

Buotje t'enl suipplie, si tu munîmiie.s comme je t'aime , ne
Ille ravt\is pas une mort lui mUe donnera la vie. TIu as été pour
moi père et frère tout enem le. >; ois pas maintenant obstacle
ù- mii) bonheur. Un regret nie reste, eet ue tu nie le partages
pas aveu moi. Que ne-uchrétien, nousN eueillerionis ensemble
la palme du miartyre. 2Mais écutet eneore ;une !secrète espérance
Ile lit 1-ue nr'ni sang sera la ranç;on dle ton ni.Qu'il coule <lone;

-e toi, frère, laisse-le ver*ser*. Ne c<mniiai.S-Samt pa .Jésus, tbu nie
peux Illérrles secrets (le l'amour fraternel hirétien, nion plus
ceux (le l'amlour div.in. les délices ilu'effre le trépas, lorsqu'il donne
la certitudle de voler au ciel, et l'espoir de sauver une âme par
son saceriliee. 'Ne risqlue pa ta vie poer mna dêh"vra 1 ce, aie le cou-

*ragt-e (.1e mlépriser les mou)tveiet»st <le ton cu'ýur, laisse-moi aller
-ù Ce.lui (lui ni appelle.

Eudonte répondlit:
A~-.usomg-.aux tourtnents': Reg tr-le Encratida.

O frère: rep1omîdî1t la jeunle B:1omnaine, c'est en la Contemnplant qlue
j'ai tri-uivé' la forcee. E 4-il au noleune criatuire plus lieureuse?
Ses cir onmt 8(hire, S( os brisés, nasonmechante déjà.
le cnitýiiq dle la délivrance. tous les faiblecs battemnents (le !Son
eoeur. <lisent: aumour. Elle est unie à pu divin et b)ientôt, damns
seS br eille retrouvera une beauté, une force, une vie éternelle. "

E ndonte b~aissa la téte, <les yeux tiu vieu. Maurice t.ombèrent
,-les larines qui glissèr-ent sur sa barbe blanche. L'évt>jmîe et lit
,diaconesse éco:ýutaiient avec baulieur les accents inspirém par le

$~imt-spità la gèrnéius Marcella.

Il v eut un silemîce émouvant. Maurice le rompit:
Général, dit-il, hatez-vous de remettre votre meissage, dI'ac-

complim- votre dessein, et partons, car si je reste -ici je <leviens
chrétien."

Eudonte prit le papyrus envoy é par OtZéonéro et demnnda


